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Paix et confiance 
  

Mes chers fidèles, 
 

 A l’exemple des saints, nous croyons que le Seigneur fait bien tout ce 
qu’il fait : quand il nous envoie l’humiliation et la sécheresse, comme 
lorsqu’il nous comble d’honneurs et de consolations. Comme le remarque 
un auteur spirituel, « il n’y a pas de plus grande et de plus vive foi que de 
croire que Dieu dispose tout pour notre bien spirituel, lorsqu’il semble 
nous détruire, renverser nos meilleurs desseins, lorsqu’il permet la 
calomnie contre nous, l’altération irrémédiable de notre santé ou des 
choses plus douloureuses encore ». C’est là une grande foi, car c’est croire 
ce qui paraît le moins croyable : que Dieu nous élève en nous abaissant, et 
c’est le croire non seulement d’une façon théorique et abstraite, mais d’une 
façon pratique et vécue.  

Nous devons donc, en accomplissant notre devoir quotidien, nous 
abandonner au Seigneur avec un grand esprit de foi. Il faut le faire aussi 
avec une confiance toute filiale dans sa paternelle bonté. La confiance est, 
dit saint Thomas, l’espérance ferme, qui vient d’une grande foi en la bonté 
de Dieu auteur du salut. « Bienheureux, disent les psaumes, ceux qui se 
confient dans le Seigneur » (Ps, II, 12).  

De même, en faisant notre devoir quotidien, nous devons attendre 
de Notre-Seigneur la réalisation de sa parole : « Mes brebis entendent ma 
voix ; je les connais, elles me suivront... et nul ne les ravira de ma main » 
(Jean, X 28). Ainsi, après avoir fait sérieusement son devoir, s’abandonner 

QuÆ sursum sunt sapite 
 

« Savourez les choses d’En-Haut » Col. 3, 2 – devise du Cardinal de Sourdis 
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avec confiance entre les mains de Notre-Seigneur, c’est être vraiment 
comme une brebis. C’est en même temps déposer en son sein toutes nos 
craintes sur notre passé et notre avenir. Ce saint abandon, loin de 
s’opposer à l’espérance, est la confiance filiale la plus sainte, unie à un 
amour qui se purifie de plus en plus. 

L’amour le plus pur consiste en effet à se nourrir de la volonté de 
Dieu, à l’exemple de Notre-Seigneur, qui a dit : « Ma nourriture est de faire 
la volonté de celui qui m’a envoyé et d’accomplir son œuvre » (Jean, IV, 
34). « Je ne cherche pas ma propre volonté, mais la volonté de celui qui 
m’a envoyé » (Jean, V, 30). Pour les âmes qui, suivent cette route, Dieu est 
tout ; Dieu est leur centre et elles n’ont plus de paix qu’en Lui, en 
soumettant toutes leurs aspirations à son bon plaisir, et en acceptant 
tranquillement tout ce qu’il fait. Dans les moments les plus difficiles, sainte 
Catherine de Sienne se rappelait de cette parole du Maître : « Pense à moi, 
et moi je penserai à toi. » 
 

Rares, peut-être, sont les âmes qui arrivent à cette perfection. Mais il 
faut y tendre chaque jour. Saint François de Sales disait : « NotreSeigneur 
aime d’un amour extrêmement tendre ceux qui sont si heureux que de 
s’abandonner ainsi totalement à son soin paternel, se laissant gouverner 
par sa divine providence, sans s’amuser à considérer si les effets de cette 
providence leur seront utiles, profitables, ou dommageables ; étant tout 
assurés, que rien ne leur saurait être envoyé de ce cœur paternel et très 
aimable, ni qu’il ne permettra que rien ne leur arrive, de quoi il ne leur fasse 
tirer du bien et de l’utilité pourvu que nous ayons mis toute notre 
confiance en lui… ».  

 

C’est là que l’âme trouve la paix, cette paix qui est déjà en nous 
comme la vie éternelle commencée. 
 

Fr. Réginald Garrigou-Lagrange, o.p.  
in La Providence et la confiance en Dieu 
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BONNE ANNEE 
 

 
O Dieu, nous te prions, au retour de l’année 
Que tu veuilles en grâce avec nous retourner 
Et faire, en ce pays, le bonheur séjourner, 
Par une heureuse paix qui nous soit tôt donnée. 
 
Appointe des français la querelle intestine, 
Et fais cesser la lutte avecque l’an passé; 
Garde-nous de famine, et bien loin soit chassé 
Le mal contagieux dont la mort est voisine. 
 
Donne au printemps des fleurs et des fruits à l’automne, 
Ne permets que l’hiver soit plus froid qu’il ne faut, 
Des trois mois de l’été, modère aussi le chaud, 
Bref, que toute l’année en sa course soit bonne. 
 
C’est ores que tu dois, Pauvre France affligée, 
Une telle prière à ton Dieu présenter 
fit toute larmoyante, à ses pieds te jeter, 
Si des maux que tu sens tu veux être allégée ! 

 
Robert Estienne (1530 – 1570) 
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PUBLICATION DES FETES MOBILES  
 

Dans le rit romain, le jour de l’Epiphanie (dont la solennité est obligatoirement 
reportée en France au dimanche qui suit – sauf lorsque le 6 janvier tombe un dimanche), 
on fait selon la tradition la publication de la date de Pâques et des autres fêtes mobiles. 

 
Novéritis, fratres caríssimi, quod 

annuénte Dei misericórdia, sicut de 
Nativitáte Dómini nostri Jesu Christi 
gavísi sumus, ita et de Resurrectióne 
ejúsdem Salvatóris nostri gáudium vobis 
annuntiámus. 

  

Vous avez su, Frères très chers, 
par la miséricorde de Dieu qui nous a 
été annoncée, que nous avons été comblés 
par la Nativité de Notre Seigneur Jésus-
Christ, ainsi de même nous vous 
annonçons la joie qui nous sera procurée 
par la Résurrection de notre même 
Sauveur. 

 

Die décima tértia Februárii erit 
Domínica in Septuagésima. 

Le 13 février sera le dimanche de 
la Septuagésime. 

 

Secúnda Mártii dies Cínerum, et 
inítium jejúnii sacratíssimæ 
Quadragésimæ.  

Le 2 mars sera le jour des 
Cendres et le début du jeûne très sacré du 
Carême. 

 

Décima séptima Aprílis sanctum 
Pascha Dómini nostri Jesu Christi cum 
gáudio celebríbitis.  

Le 17 avril sera la sainte Pâque 
de Notre Seigneur Jésus-Christ, que 
vous célèbrerez avec joie.

 

Vigésima sexta Máii erit 
Ascénsio Dómini nostri Jesu Christi.  

Le 26 mai sera l’Ascension de 
Notre Seigneur Jésus-Christ.

 
Quinta Júnii Festum Pentecóstes. 

  
Le 5 juin sera la fête de la 

Pentecôte. 
 
Décima sexta ejúsdem Festum 

sacratíssimi Córporis Christi.   
Le 16 du même mois sera la fête 

du Très Saint Corps du Christ. 
 
Vigésima séptima Novémbris 

Domínica prima Advéntus Dómini 
nostri Jesu Christi, cui est honor et 
glória, in sæcula sæculórum. Amen.   

 
 

Le 27 novembre sera le premier 
dimanche de l’Avent de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, à qui est l’honneur et la 
gloire, dans les siècles des siècles. Amen.



LE SAINT DU MOIS 
 

Sainte Geneviève, fêtée le 3 janvier 
 
 

 

Le 3 janvier nous fêtions l’une des plus grandes sainte et protectrice 
de la France, sainte Geneviève. Celle qui est plus particulièrement attachée 
à la protection de notre capitale fut très tôt destinée à la plus haute 
perfection par une vie d’ascèse et de service. 

 

Géroncia, sa mère, était en effet bien paresseuse si bien que la petite 
fille faisait tout : cuisine, ménage, lessive, tout ! Au milieu de ces tâches 
elle trouvait cependant le temps de se rendre à l’église tous les jours pour 
y prier son créateur et pour obtenir de Jésus au tabernacle toute la force 
dont elle avait besoin.  

Mais un jour, une fois de plus, sa mère refuse de la voir partir pour 
ses dévotions. Geneviève se défend : cette absence est bonne et ne la fera 
nullement négliger ses devoirs. Mais la mère s’emporte et la bat très fort. 
Et brusquement elle se met à hurler : elle est devenue aveugle ! La marâtre 
est bien mécontente et traite sa propre fille de sorcière. 

La pieuse jeune fille reste confiante. Loin de se réjouir de ce mal qui 
frappe son injuste mère, elle baisse la tête et prie le Seigneur de tout son 
cœur. Et un jour, alors qu’elle va chercher de l’eau au puits, mettant autant 
d’eau que de larmes dans son seau, elle voit sa mère s’avancer en pleurant 
de chagrin : 

- Mon enfant, je reconnais ma faute dit-elle. Je te demande bien 
pardon, à toi et à notre Seigneur. 

Et se lavant les yeux avec l’eau et les larmes, celle-ci retrouve aussitôt 
la vue. 

 

Vraiment de pieux évêques avaient prophétisé lorsqu’ils s’étaient 
arrêtés un jour pendant la procession devant cette petite fille en disant : 

- Chrétiens de Nanterre, cette petite Geneviève que voici est née 
pour la gloire de Dieu et pour accomplir de grandes choses à son service ! 

 

À quinze ans, Geneviève habite à Lutèce chez sa marraine. Elle se 
rend chez Monseigneur l’évêque pour lui demander le voile des religieuses. 
Sa vie est toute simple et pauvre : elle prie, se rend à l’église tous les jours, 
selon une habitude bien installée désormais. Elle visite les pauvres et édifie 
tout un chacun par sa conduite. Elle est si admirée, si plongée en Dieu que 
tous viennent lui demander conseil. 
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Mais en 451, la paisible cité est menacée. Une horde terrible de 
barbares, les Huns, conduite par le terrible Attila s’approche et sème la 
panique dans les rues. Comme souvent devant les difficultés, les uns 
veulent s’enfuir, les autres s’apprêtent à combattre, la plupart ne sait que 
faire et attend quelqu’un, quelque chose, un signe, une étincelle pour 
allumer le feu de leur courage. Geneviève sera celle-là, celle qui sera 
envoyée par Dieu. 

- Partir sur les chemins ? Quelle folie ! S’exclame-t-elle. Vous allez 
vous faire massacrer. Que les hommes partent s’ils le veulent, nous, les 
femmes, nous resterons et nous prierons tant et tant que Dieu nous aidera. 

Mais les hommes veulent obliger leurs femmes à s’enfuir avec eux et 
insultent la pauvre Geneviève : 

- C’est une folle ! Une magicienne ! 
Mais les femmes ne veulent rien entendre. Elles redoublent de prières 

et de cantiques autour de leur Geneviève. La fureur est à son comble du 
côté des hommes : ils veulent la faire brûler vive comme une sorcière ! 
Mais voici que le saint évêque Germain lui fait porter des objets bénits par 
lui et une telle marque de confiance de la part d’un tel homme apaise les 
colères. Et c’est l’attente : les hommes se joignent aux femmes unies à la 
sainte, ils prient à leur tour de tout leur cœur. 

Et voici qu’un messager parvient à les rejoindre. Il est porteur d’une 
grande nouvelle : les Huns ont été battus dans une grande bataille, Attila 
est contraint de changer de route, Lutèce est sauvée ! 

 

Comme elle aura à faire contre ces barbares païens ! Dix ans plus tard 
ils encerclent la ville et la famine sévit. Malgré les dangers du fleuve, malgré 
la menace des assaillants, Geneviève arme des barques, leur fait remonter 
la Seine, les remplit de vivres et revient dans la ville sans aucun heurt. Tout 
le monde mange à sa fin, la ville est à nouveau sauvée par Geneviève, 
l’ayant protégée dans tempêtes telle une figure de proue quand elle se 
tenait à l’avant du convoi fluvial. 

 

Mais Geneviève n’est pas seulement sainte patronne de Paris. La 
France lui doit aussi beaucoup. Clovis avait pour sainte Geneviève une 
grande vénération. Il voulait être enterré près d’elle et la soutint toujours 
dans ses bonnes œuvres. 

Mais ne croyons pas que cette amitié se fit sans naturellement. 
Geneviève connaissait déjà bien le père de Clovis, Childéric. Elle lui avait 
d’ailleurs arraché des prisonniers, leur sauvant ainsi la vie. La piété et la 
bonté n’excluent pas une certaine fermeté lorsqu’elle est dirigée pour le 
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bien de ceux qui aiment Dieu. Alors que Clovis voulait entrer dans Lutèce, 
sainte Geneviève avait fait fermer les portes de la ville en disant : 

- Fermez les portes ! Ces païens entreront dans la ville s’ils se 
convertissent, pas avant ! 

Geneviève prie pour sa conversion et, avec l’aide d’autres saints, dont 
sainte Clotilde, saint Rémi ou saint Martin notamment, elle l’obtient, et 
avec elle celle de toute une nation. 

 

On ne saurait dire tous les miracles de la sainte femme : elle guérit 
des malades, ressuscite les morts, fait pleuvoir l’eau du ciel pour les 
cultures ou les contient par sa prière pour éviter les inondations. Elle est 
celle qui fait renaître l’espoir par l’Espérance. 

 

Comme du haut de Notre-Dame de Paris d’où elle protégeait sa cité, 
du haut de la cité céleste elle protège sa patrie. Laissons-nous convaincre 
par elle de la puissance de la prière et demandons-lui de prier avec nous le 
Seigneur notre Dieu afin qu’il se laisse toucher par la détresse de celle qui 
restera pour toujours la fille aînée de l’Église ! 

 
Abbé Martin Daniélou, vice-chapelain 
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LITURGIE : LA SAINTE MESSE 
 
 

« Chef-d’œuvre de l’Occident », la Messe traditionnelle est le fruit extraordinaire 
de l’imprégnation par la Religion Catholique de la culture occidentale ; depuis le Christ, 
l’antiquité, en passant par le Moyen-Age et la Renaissance, chaque époque de l’histoire 
de l’Occident a ainsi apporté sa pierre à la liturgie romaine, tout en préservant et en 
pénétrant le mystère légué par Notre-Seigneur à son Eglise. 

 

 

TROISIEME PARTIE 
 

A quoi servent la liturgies et les rites ? 
 

« Lorsque la liturgie est quelque chose que chacun d’entre nous peut se fabriquer, 
elle cesse de nous offrir ce qui est sa qualité véritable : la rencontre avec le mystère ». 
Cardinal Ratzinger, L’esprit de la liturgie 

 

« Derrière les différentes façons de concevoir la liturgie, il y a des manières 
différentes de concevoir l’Eglise, donc Dieu et les rapports de l’homme avec lui ». 
Cardinal Ratzinger, Entretien sur la Foi 

 

« La liturgie et les célébrations t’enseigneront plus que les livres. Immerge-toi dans 
cet immense bain de gloire, de certitude et de poésie ». Paul Claudel 

 

« Si, d’une part, Nous constatons avec douleur que dans quelques pays le sens, 
la connaissance et le goût de la sainte liturgie sont parfois insuffisants et même presque 
inexistants, d’autre part Nous remarquons, non sans préoccupation et sans crainte, que 
certains sont trop avides de nouveauté et se fourvoient hors des chemins de la saine 
doctrine et de la prudence. Car, en voulant et en désirant renouveler la sainte liturgie, 
ils font souvent intervenir des principes qui, en théorie ou en pratique, compromettent 
cette sainte cause, et parfois même la souillent d’erreurs qui touchent à la foi catholique 
et à la doctrine ascétique. » Pie XII, Mediator Dei 
 

 

I- Notions 

 

1- Etymologie 
 

Leitos = public ; et ergon = action, œuvre. La liturgie désigne donc 
l’ensemble de l’œuvre publique cultuelle. 

Ritus = usage, coutume. Le rite se rapporte donc au détail pratique 
de la liturgie.  

 

2- Définitions 
 

- « La sainte liturgie est le culte public que notre Rédempteur rend au 
Père comme Chef de l’Église ; c’est aussi le culte rendu par la société des 
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fidèles à son chef et, par lui, au Père éternel : c’est, en un mot, le culte 
intégral du Corps mystique de Jésus-Christ, c’est-à-dire du Chef et de ses 
membres. »1 

- La liturgie, c’est le Ciel sur la terre. 
- La liturgie c’est l’écrin du joyau de la Foi. 
 
 

II- Le pouvoir de l’Eglise  
 

« L’Église, fidèle au mandat reçu de son fondateur, continue donc la 
fonction sacerdotale de Jésus-Christ, principalement par la sainte 
liturgie.2 »  

 

« L’Église est une société et, comme telle, elle requiert une autorité 
et une hiérarchie propres. Si tous les membres du Corps mystique 
participent aux mêmes biens et tendent aux mêmes fins, tous ne jouissent 
pas pourtant du même pouvoir ni ne sont habilités pour accomplir les 
mêmes actes. Le divin Rédempteur, en effet, a voulu constituer son 
royaume et l’appuyer sur des fondements stables selon l’ordre sacré, qui 
est une sorte d’image de la hiérarchie céleste.3 »  

 

« Puisque la liturgie sacrée est accomplie au premier chef par les 
prêtres au nom de l’Église, son ordonnancement, sa réglementation et sa 
forme ne peuvent pas ne pas dépendre de l’autorité de l’Église. Ce 
principe, qui découle de la nature même du culte chrétien, est confirmé 
par les documents de l’histoire.4 »  

 

« De tout temps, la hiérarchie ecclésiastique a usé de ce droit sur les 
choses de la liturgie ; elle a organisé et réglé le culte divin, rehaussant son 
éclat de dignité et de splendeurs nouvelles, pour la gloire de Dieu et le 
profit spirituel des chrétiens. Et, de plus, elle n’a pas hésité - tout en 
sauvegardant l’intégrité substantielle du sacrifice eucharistique et des 
sacrements - à modifier ce qu’elle jugeait n’être pas parfaitement 
convenable et à ajouter ce qui lui paraissait plus apte à accroître l’honneur 
rendu à Jésus-Christ et à l’auguste Trinité, et à instruire et stimuler le 
peuple chrétien de façon plus bienfaisante.5 »  

 

« Dans tout ce qui regarde la liturgie, il faut que se manifestent le plus 
possible ces trois caractères, dont parle Notre prédécesseur Pie X : le 
respect du sacré, qui rejette avec horreur les nouveautés profanes ; la tenue 
et la correction des œuvres d’art, vraiment dignes de ce nom ; enfin le sens 

 
1 Encyclique Mediator Dei. 
2 Id. 
3 Id. 
4 Id. 
5 Id. 
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de l’universel qui, tout en tenant compte des traditions et coutumes locales 
légitimes, affirme l’unité et la catholicité de l’Église.6 »  

 

Cf. CIC, à partir du canon 834. 
 

 

III- Brève histoire de la Messe (ou plutôt de la liturgie de la 
Messe) 

 

On ne peut donner ici un détail trop vaste de l’histoire de la Messe : 
ceci pourrait faire l’objet d’un cours complet. Nous donnerons 
simplement les grandes lignes du développement de la liturgie romaine de 
la Messe. 

 

- Sainte Cène le Jeudi Saint, première Messe. 
- Célébrations des premières Messes par les apôtres (« fraction du 

pain ») et distinction d’avec le cadre du repas rituel juif qui fut l’occasion 
de l’institution (cf. Actes). 

- Du Ier au IIIe siècle : première période de développement, marquée 
par les persécutions et l’improvisation orale (fixation progressive du 
Canon). 

- Du IVe au VIIIe siècle : à partir de l’Edit de Milan (313), première 
grande phase de développement et de fixation de la liturgie romaine, 
notamment sous saint Grégoire Le Grand (590-604). On parle de liturgie 
romaine pure ; vers les VIIe-VIIIe siècles, apparitions des Ordines Romani 
(cf. OR 1).  

- IXe – XIIe siècles : sous l’influence de l’empire Carolingien (cf. 
Charlemagne et son fils Drogon), période d’hybridation de la liturgie 
romaine (ex. Exultet) et « retour » à Rome. 

- XIIIe – XVe siècles : nouveaux développements liés entre autres à 
l’approfondissement théologique de la doctrine eucharistique, et au séjour 
des Papes en Avignon. 

- XVIe siècle : développements ultimes de la liturgie pontificale (cf. 
Augusto Patrizzi Piccolomoni). 1570 : bulle Quo primum du pape saint Pie 
V, fixant la liturgie romaine et donnant droit de cité aux Rits ayant plus de 
200 ans d’ancienneté. 

- De la fin du XVIe au XXe siècle, aucune variation liturgique 
importante, étant considéré que l’on a atteint une perfection liturgique (cf. 
ajout de « saint Joseph » au Canon). 

- 1969 : réforme liturgique du pape saint Paul VI.  
 

 
6 Id. 
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IV- La finalité de la liturgie 

 

1- Rappels anthropologiques 
 

« En tant que signes, les réalités sacrées (rites, objets, lieux, etc.) sont 
des moyens d’entrer en communication avec Dieu, et ce à un double titre : 
en servant à rendre à Dieu la dette religieuse d’hommage (sacrificiel 
d’adoration et de satisfaction ; aspect ascendant) ; en assumant quelque 
chose de la sainteté de Celui à qui elles sont réservées (aspect descendant) » 
(…) « L’ordre de la grâce, malgré la nouveauté radicale qui le caractérise, 
s’est saisi de la religion qui est au cœur de l’homme. La vie théologale n’a 
pas plus détruit la religion naturelle que l’intelligence de la foi n’a anéanti 
les exigences de la raison. » (…) « Pour qui, donc, s’interroge sur la nature 
profonde et l’esprit de la liturgie, ne serait-ce pas une grave erreur que de 
vouloir considérer la liturgie chrétienne sans la ritualité que le Créateur lui-
même a mise dans l’intelligence et le cœur de l’homme (les signes rituels 
extérieurs sont en effet nécessaires à l’homme, corps et âme) ?7 ». FQ  
 

« La nature de la liturgie comme la nature de l’homme exige que notre 
culte soit aussi extérieur. La participation extérieure permet à la fois 
d’exprimer notre culte intérieur et en même temps elle le soutient. En 
effet, par elle se manifestent nos sentiments intérieurs. Quels que soient 
les rites liturgiques, ils comportent des paroles et des gestes extérieurs 
comme, par exemple, les génuflexions, les prosternations ou les 
inclinations du corps qui manifestent les sentiments intérieurs de notre 
adoration. Les gestes accompagnent les paroles en montrant que ce qui est 
proclamé par des mots correspond vraiment aux sentiments de tout notre 
être. Ils expriment notre foi tout comme nos paroles. Et, en vertu de cette 
union si profonde de notre corps et de notre âme, ces gestes et ces chants 
vont soutenir et favoriser la dévotion intérieure (rappel : ces actes 
extérieurs sont eux-aussi des actes cultuels !). (…) C’est pourquoi une 
activité extérieure, même la plus « entraînante » qui soit, si elle empêche 
l’épanouissement d’une vraie participation intérieure au mystère sacré, 
n’est plus qu’une agitation vaine. Elle est une participation à une réunion 
sympathique ou tout ce que l’on voudra ; elle n’est plus participation active 
au mystère liturgique  

NB : on pourrait faire ici référence à la musique liturgique moderne, 
dont les paroles, les mélodies ou la rythmique ne sont pas toujours 
l’expression et l’aide adéquats pour une intériorisation du mystère. 
 

 
 

7 Abbé Franck Quoëx, op. cit. 
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La question de la « participation active des fidèles » 
Ceci explique pourquoi la participation extérieure pourra consister 

parfois en un silence religieux. Le Cardinal Ratzinger le faisait remarquer 
en dénonçant « la restriction fatale » qu’avait subie le concept de 
participation active « dans les interprétations post-conciliaires ». « Il en est 
ressorti qu’on avait une « participation active » que s’il y avait activité 
extérieure tangible : discours, paroles, chants, homélies, lectures, poignées 
de mains… Mais on a oublié que le Concile place aussi dans l’actuosa 
participatio le silence, qui favorise une participation vraiment profonde, 
personnelle, nous permettant d’écouter intérieurement la parole du 
Seigneur. Or, de ce silence, il n’y a plus trace dans certains rites ». (cf. 
Entretien sur la foi)  
 

2- Une nécessité relative à la nature humaine 
 

« Bien que les cérémonies ne contiennent en elles-mêmes aucune 
perfection, aucune sainteté, elles sont pourtant des actes extérieurs de 
religion, et par leur signification elles stimulent l’âme à la vénération du 
sacré, elles élèvent l’esprit aux réalités surnaturelles, nourrissent la piété, 
fomentent la charité, accroissent la foi, fortifient la dévotion, instruisent 
les âmes simples, font l’ornement du culte de Dieu, conservent la religion 
et distinguent les vrais chrétiens des faux et des hétérodoxes » (Card. Bona, 
De divina psalmodia, cap. XIX, § 3, 1.). 
 

3- Première finalité de la liturgie : être une profession de foi 
 

« Dans la liturgie sacrée, nous professons la foi catholique 
expressément et ouvertement, non seulement par la célébration des 
mystères, l’accomplissement du sacrifice, l’administration des sacrements, 
mais aussi en récitant ou chantant le Symbole de la foi, qui est comme la 
marque distinctive des chrétiens, et de même en lisant les autres textes, et 
surtout les Saintes Écritures inspirées par l’Esprit-Saint. Toute la liturgie 
donc contient la foi catholique, en tant qu’elle atteste publiquement la foi 
de l’Église.8 » 
 

4- Deuxième finalité : enseigner les fidèles 
 

« En effet, les gens simples, qui n’étudient pas dans les livres, ont 
besoin d’être instruits par des signes sensibles, comme des images ou 
d’autres moyens semblables. Ainsi les rites sacramentels les instruisent, ou 
les poussent à chercher les vérités que signifient ces signes sensibles. Et 
comme il nous faut connaître, à propos [de la Messe et des autres 

 
8 Mediator Dei. 
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sacrements], outre l’effet principal, d’autres choses encore, il convenait 
que celles-ci soient représentées par des signes extérieurs.9 » (ex. des 
génuflexions et signes de croix à la Messe). 
 

5- Troisième finalité : les rites sont des sacramentaux qui disposent 
les âmes 
 

« Il est vrai que les sacrements et le sacrifice de la messe ont une 
valeur intrinsèque en tant qu’ils sont les actions du Christ lui-même ; c’est 
lui qui communique la grâce divine de Chef et la diffuse dans les membres 
du Corps mystique ; mais pour avoir l’efficacité requise, il est absolument 
nécessaire que les âmes soient bien disposées. Ainsi, à propos de 
l’Eucharistie, l’apôtre Paul nous dit : « Que chacun s’éprouve soi-même, 
et qu’ainsi il mange de ce pain et boive de ce calice ».10 »  
 

« Les oraisons, bénédictions, etc., font obstacle à la puissance des 
démons, qui cherchent à empêcher les effets du sacrement.11 »  
 

6- Quatrième finalité : être le trait d’union entre le Ciel et la terre 
 

« Parce que le Christ qui est immolé [à la Messe] et s’y donne en 
nourriture est le Christ glorieux, et parce que la manducation du sacrement 
est ordonnée à la jouissance de la Patrie, le sacrifice eucharistique est 
encore la célébration d’un mystère eschatologique, c’est-à-dire la 
participation, en deçà du voile, sous des signes sensibles, à la liturgie du 
Ciel »12. 

C’est ce rappelait le Pape Benoît XVI, à Paris, en 2008 : « La beauté 
des rites ne sera, certes, jamais assez recherchée, assez soignée, assez 
travaillée, puisque rien n’est trop beau pour Dieu (cf. Curé d’Ars), qui est 
la Beauté infinie. (...) Nos liturgies de la terre ne pourront jamais être qu’un 
pâle reflet de la liturgie céleste, qui se célèbre dans la Jérusalem d’en haut, 
objet du terme de notre pèlerinage sur terre. Puissent, pourtant, nos 
célébrations s’en approcher le plus possible et la faire pressentir ! »13. 
 

7- Cinquième finalité : exprimer la place de l’homme dans la création  
 

« Il en va dans la liturgie de notre compréhension de Dieu et du 
monde, de notre relation au Christ, à l’Eglise et à nous-mêmes : dans notre 
rapport avec la liturgie se joue le destin de la foi et de l’Eglise.14 »  
 

 
9 III, 66, 10. 
10 MD. 
11 III, 66, 10. 
12 Abbé Franck Quoëx, op. cit. 
13 Homélie pour les vêpres à Notre-Dame de Paris. 
14 Cardinal Ratzinger. 
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Ceci implique depuis toujours :  
- l’orientation vers Dieu, finalité de l’homme et de l’action liturgique ;  
- l’importance du silence, marque de l’adoration et de la place de 

l’homme face à Dieu. 
« La liturgie n’est pas un show, un spectacle qui ait besoin de metteurs 

en scène géniaux, ni d’acteurs de talent. La liturgie ne vit pas de surprises 
sympathiques, de trouvailles captivantes mais de répétitions solennelles. 
Elle ne doit pas exprimer l’actualité et ce qu’elle a d’éphémère, mais le 
mystère du sacré.15 »  
 « Nous devons redonner à la liturgie la dimension du sacré. La liturgie 
n’est pas un festival, elle n’est pas une réunion de détente. Ce qui importe, 
ce n’est pas que le curé réussisse à produire de son cru des idées 
suggestives ou des élucubrations. La liturgie, c’est Dieu trois fois saint se 
rendant présent parmi nous, c’est le buisson ardent, c’est l’alliance de Dieu 
avec l’homme, en Jésus-Christ, celui qui est mort et ressuscité. La grandeur 
de la liturgie ne se fonde pas sur le fait qu’elle offre un passe-temps 
intéressant, elle consiste bien plutôt dans l’acte de se rendre tangible du 
Totalement-Autre que nous ne sommes pas en mesure de faire venir. Il 
vient parce qu’Il le veut. Autrement dit, l’essentiel dans la liturgie est le 
mystère, qui se réalise dans le rite commun de l’Eglise ; tout le reste la 
réduit. Les gens le ressentent vivement, et se sentent trompés, lorsque le 
mystère se transforme en distraction, quand l’auteur principal dans la 
liturgie n’est pas le Dieu vivant mais le prêtre ou l’animateur liturgique. »  
Le cardinal Ratzinger évoque avec tristesse « l’appauvrissement effrayant 
résultant de la mise à la porte de l’Eglise de la beauté gratuite, remplacée 
par une soumission exclusive à l’utilitaire »16. 

 

8- Une conséquence importante 
 

Sur la base de ces données, une critique objective est possible, une 
comparaison liturgique peut tout à fait voir le jour.  

Ainsi plus un rit exprime les finalités ci-dessus, meilleur il est. Il peut 
y avoir du plus et du moins, certes, mais un rit doit dire quelque chose en 
rapport à la réalité léguée par le Christ. Vous comprenez bien qu’il ne s’agit 
pas ici d’une question de préférence personnelle mais de la valeur objective 
des signes. La valeur d’une liturgie se prend donc intrinsèquement de sa 
qualité à signifier l’invisible, à mettre des mots, des gestes, des silences, sur 
ce qui est mystérieux. 

 
15 Cardinal Ratzinger, L’esprit de la Liturgie. 
16 Id. 
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Benoît XVI, ne parlait-il pas, par exemple, du « froid que fait passer 
sur nous la morne liturgie post-conciliaire », ou encore de « l’ennui que 
provoque son goût pour le banal et sa médiocrité artistique ». (…) « La 
banalité et le rationalisme enfantin de liturgies autobricolées, avec leur 
théâtralité artificielle, laissent de plus en plus apparaître leur grande 
pauvreté : leur inconsistance saute aux yeux. Le pouvoir du mystère s’est 
évanoui et les petites autosatisfactions qui prétendent compenser cette 
perte ne peuvent plus satisfaire à la longue les fonctionnaires eux-
mêmes.17 »  

« Comparée à l’activisme uniquement extérieur qui s’est installé çà et 
là, l’ancienne manière de participer en silence au déroulement de la messe 
était beaucoup plus réaliste et dramatique : participation à l’action 
essentielle, percée de la communauté de foi hors des profondeurs et par-
dessus les abîmes du silence »18.  

  
 

V- Un exemple concret de l’importance de la liturgie : la 
communion dans la main 
 

 Instruction Memoriale Domini, du pape saint Paul VI, du 29 mai 1969. 
« Lorsque la vérité et l’efficacité du mystère eucharistique, ainsi que 

la présence du Christ en lui, ont été plus approfondies (référence aux 
développements de la théologie eucharistique au XIIIe siècle19), on a 
mieux ressenti le respect dû à ce Très Saint Sacrement et l’humilité avec 
laquelle il doit être reçu, et la coutume s’est établie que ce soit le ministre 
lui-même qui dépose sur la langue du communiant une parcelle de Pain 
consacré (conséquence liturgique de la Foi20).  
Compte tenu de la situation actuelle de l’Église dans le monde entier, cette 
façon de distribuer la Sainte Communion doit être conservée, non 
seulement parce qu’elle a derrière elle une tradition multiséculaire, mais 
surtout parce qu’elle exprime le respect des fidèles envers l’Eucharistie (la 
liturgie enseigne les fidèles21). 

Par ailleurs, cet usage ne blesse en rien la dignité personnelle de ceux 
qui s’approchent de ce sacrement si élevé, et il fait partie de la préparation 
requise pour recevoir le Corps du Seigneur d’une façon très fructueuse (la 
liturgie dispose les âmes22).  

 
17 Id. 
18 Cardinal Ratzinger, Entretien sur la Foi. 
19 NDA 
20 Id. 
21 Id. 
22 Id. 
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Ce respect exprime bien qu’il s’agit non pas « d’un pain et d’une 
boisson ordinaires », mais du Corps et du Sang du Seigneur, par lesquels « 
le peuple de Dieu participe aux biens du sacrifice pascal, réactualise 
l’alliance nouvelle scellée une fois pour toutes par Dieu avec les hommes 
dans le Sang du Christ (expression visible de la Foi et enseignement), et 
dans la foi et l’espérance préfigure et anticipe le banquet eschatologique 
dans le Royaume du Père (la liturgie signifie et unit le Ciel et la terre23). 
 

Le Pape termine en anticipant les conséquences funestes d’un 
changement liturgique de la distribution de la sainte Communion : « Des 
changements apportés dans une question si importante, qui correspond à 
une tradition très ancienne et vénérable, non seulement touchent la 
discipline, mais peuvent aussi comporter des dangers qui, comme on le 
craint, naîtraient éventuellement de cette nouvelle manière de distribuer la 
Sainte Communion, c’est-à-dire : un moindre respect pour l’auguste 
sacrement de l’autel ; une profanation de ce sacrement ; ou une altération 
de la vraie doctrine. » 
 

Conclusion des trois premiers cours (cf. bulletins précédents) 
 

« La religion du Christ, c’est la religion de l’humanité pécheresse, 
inaugurée en Lui, notre tête et notre Chef, notre répondant devant Dieu, 
mais qui doit se poursuivre dans ses membres. Parce que Jésus a exercé 
son sacerdoce en notre nom, parce que nous ne faisons qu’un en lui et que 
déjà, sur la Croix, c’est nous qui, en Lui et par Lui, faisons monter notre 
supplication adorante vers Dieu, il convient, il est même requis de toute 
nécessité que, durant notre court passage en cette vie, nous prenions part 
à cette religion du Christ qui est nôtre et à son sacrifice. 

C’est pourquoi le rôle du Christ à notre égard n’est pas seulement de 
nous communiquer le pardon et la grâce de Dieu, mais, nous ayant restauré 
dans la vie divine, de nous associer à son culte, de le poursuivre en nous, 
avec nous, pour en étendre dans le monde les effets bienfaisants, pour que 
la rédemption se perpétue à travers les siècles et que gloire, action de 
grâces soient rendues par les hommes, avec le Christ, à la Miséricorde 
infinie qui nous sauve.24 » 

 

« Le culte s’organise [ainsi] et se développe selon les circonstances et 
les besoins des chrétiens, il s’enrichit de nouveaux rites, de nouvelles 
cérémonies et de nouvelles formules, toujours dans le but « que nous 
tirions enseignement de ces signes extérieurs... » (…) Comme son divin 

 
23 Id. 
24 Héris, L’Eucharistie, mystère de Foi. 
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Chef, l’Église assiste à jamais ses fils, elle les aide et les exhorte à la sainteté 
afin qu’ils puissent un jour, parés de cette beauté surnaturelle, faire retour 
au Père qui est dans les cieux.25 » 

 

« Mais pour que le peuple chrétien puisse toujours plus 
abondamment mettre à profit ces dons surnaturels, prenez soin de 
l’instruire des richesses que contient pour la piété, la sainte liturgie ; faites-
le par des prédications opportunes, spécialement par des séries de 
conférences, des semaines d’études et autres procédés semblables.26 » 
 

A suivre… 
 

Abbé Benoît de Giacomoni, chapelain 
 
 

  

 
25 MD. 
26 Id. 
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       Ordo liturgique 
 
 
 

 

 
 

Dimanche 9 janvier, Solennité de l’Epiphanie (Fête de la Sainte 
Famille) (2ème classe, Blanc) 
 

Lundi 10 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Mardi 11 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Mercredi 12 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Jeudi 13 janvier, Commémoraison du Baptême de Notre-Seigneur Jésus-
Christ (2ème classe, Blanc) 
 

Vendredi 14 janvier, Saint Hilaire, évêque, confesseur et docteur (3ème 
classe, Blanc) 
 

Samedi 15 janvier, Saint Paul, premier ermite et confesseur (3ème classe, 
Blanc) 
 

Dimanche 16 janvier, 2e Dimanche après l’Épiphanie (2ème classe, 
Vert) 
 

Lundi 17 janvier, Saint Antoine, abbé (3ème classe, Blanc) 
 

Mardi 18 janvier, de la férie (4ème classe, Vert) 
 

Mercredi 19 janvier, de la férie (4ème classe, Vert) 
 

Jeudi 20 janvier, Saints Fabien, pape et Sébastien, martyrs (3ème classe, 
Rouge) 
 

Vendredi 21 janvier, Sainte Agnès, vierge et martyre (3ème classe, Rouge) 
 

Samedi 22 janvier, Saints Vincent et Anastase, martyrs (3ème classe, Rouge) 
 

Dimanche 23 janvier, 3e Dimanche après l’Épiphanie (2ème classe, 
Vert) 
 

Lundi 24 janvier, Saint Timothée, évêque et martyr (3ème classe, Rouge) 
 

Mardi 25 janvier, Conversion de Saint Paul, apôtre (3ème classe, Blanc) 
 

Mercredi 26 janvier, Saint Polycarpe, évêque et martyr (3ème classe, Rouge) 
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Jeudi 27 janvier, Saint Jean Chrysostome, évêque et docteur (3ème classe, 
Blanc) 
 

Vendredi 28 janvier, Saint Pierre Nolasque, confesseur (3ème classe, Blanc) 
 

Samedi 29 janvier, Saint François de Sales, évêque, confesseur et docteur 
(3ème classe, Blanc) 
 

Dimanche 30 janvier, 4e Dimanche après l’Épiphanie (2ème classe, 
Vert) 
 

Lundi 31 janvier, Saint Jean Bosco, confesseur (3ème classe, Blanc) 
 

Mardi 1er février, Saint Ignace, évêque et martyr (3ème classe, Rouge) 
 

Mercredi 2 février, La Purification de la Sainte Vierge Marie (2ème classe, 
Blanc) 
 

Jeudi 3 février, de la férie (4ème classe, Vert) ; dans le diocèse de Bordeaux, 
Ste Jeanne de Lestonnac, veuve (3ème classe, Blanc) 
 

Vendredi 4 février, Saint André Corsini, évêque (3ème classe, Blanc) ; dans le 
diocèse de Bordeaux, Ste Jeanne de Valois, Reine de France (3ème classe, 
Blanc) 
 

Samedi 5 février, Sainte Agathe, vierge et martyre (3ème classe, Rouge) 
 

Dimanche 6 février, 5ème Dimanche après l’Épiphanie (2ème classe, 
Vert) ; en France, solennité de la Purification (cf. 2 février). 
 
 

 

 

Remerciements - Offrande de l’Avent 
 

Les prêtres vous expriment leur plus profonde gratitude pour 
votre participation nombreuse et généreuse à notre campagne de dons 
pour l’Avent. Vos offrandes serviront au bon fonctionnement de 
l’apostolat de la Fraternité Saint-Pierre à Bordeaux. Soyez assurés de 
nos fidèles prières et de notre dévouement. 
 

La Messe de Minuit a été célébrée à l’intention de tous nos bienfaiteurs. 
 
 

Durant l’année, vous pouvez nous soutenir directement par 
internet : 

Tapez : dons.fssp.fr/bordeaux 
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Carnet de famille 
 

Baptêmes  
 

× Henri Dufour, le lundi 27 décembre, à Saint-Bruno. 

× Camille Roussel, le samedi 8 janvier, à Saint-Bruno. 
 

Fiançailles  
 

× Monsieur Thibaut Castel et Mademoiselle Fabienne 
Guérin, le samedi 11 décembre, à Saint-Bruno. 

× Monsieur Guillaume Pusset et Mademoiselle Marine de 
Torcy, le dimanche 19 décembre, à Saint-Bruno. 

 

Publication des bans 
 

Il y a promesse de Mariage entre : 
 

× Monsieur Charles-Emmanuel Riou et Mademoiselle 
Philippine Courcelle Labrousse, le samedi 5 février 2022, à 
Saint-Amand (18). 

 

Mariages  
 

× Monsieur Thomas de Flaujac, et Mademoiselle Solène 
Colomb, le samedi 18 décembre, en l’église Notre-Dame 
de Bon-Encontre (47). 

× Monsieur Camille Cuchet et Mademoiselle Lucie Grassin, 
le vendredi 31 décembre, en la cathédrale de Bazas. 

 

Décès  
 

× Monsieur Jean Lavaud, le vendredi 3 décembre. Funérailles 
à Saint-Bruno le jeudi 9 décembre. 

× Monsieur Jean-Claude Gaston, le vendredi 10 décembre. 
Funérailles en l’église Sainte-Clotilde du Bouscat le jeudi 16 
décembre. 
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Au service de la Communauté 
 

« Servir et non être servi » (Mc., X, 45) 
 

Pour faire face à l’accroissement du nombre des fidèles et des 
missions, les équipes qui aident régulièrement au bon fonctionnement de 
la communauté ont besoin de se renforcer, voire de se renouveler.  

Quelle que soit sa condition, chacun peut et doit apporter son 
aide, allégeant par là-même la charge de tous.  

Le bien commun d’une paroisse exige que tous participent au bon 
fonctionnement de la communauté. Cette dernière ne repose pas 
seulement sur les abbés et quelques bonnes âmes bien dévouées. Chacun 
doit se sentir concerné et se poser en conscience la question suivante : 
« qu’est-ce que je fais pour le bien et pour la bonne marche de ma 
paroisse ? ».  

Faites-vous faire connaître auprès des responsables. 
 
 

Chorales polyphonique et grégorienne 
 

Nos chorales grégorienne (pour les hommes) et polyphonique 
(pour tous) recherchent toujours des voix, sous peine de ne pouvoir 
assurer correctement le service liturgique ! 

 

Aucune connaissance musicale particulière n’est requise, il suffit de 
chanter juste et d’être motivé. A tout âge, on peut donc rendre ce haut et 
beau service ! 
 

Pour toute inscription ou renseignement, contactez : 
- Pour la schola grégorienne : Aurélien Dufour au 06 20 82 89 47 

Les répétitions ont lieu le dimanche à Saint-Bruno à 9h45. 
 

- Pour la chorale polyphonique : Estelle Touche au 06 62 65 88 73 
Les répétitions de la chorale polyphonique ont lieu le vendredi à 
Saint-Bruno, de 20h30 à 22h00. 
 

« La musique sacrée, en tant que partie intégrante de la liturgie solennelle, 
participe à la gloire de Dieu, la sanctification et l’édification des fidèles. Elle concourt à 
accroître la dignité et l’éclat des cérémonies, et par ce moyen, excite plus facilement les 
fidèles à la dévotion et les dispose à recueillir les fruits de grâces que procure la célébration 
des Saints Mystères » (saint Pie X). 
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Ménage de l’Eglise Saint-Bruno 
 

Le but : maintenir propre et ordonnée la Maison de Dieu. Le ménage 
de l’église a lieu un vendredi par mois après la Messe de 9h00.  

Renseignements : Madame Christel Roch, au 06 17 06 50 43, ou par 
courriel chchroch@gmail.com 
 

Repas des abbés 
 

 Le but : assurer les courses hebdomadaires des prêtres (la fréquence 
de ce service dépend du nombre de bonnes volontés).  

Renseignements et inscriptions : abbé Martin Daniélou, au 06 19 02 46 91 
ou martindanielou@hotmail.com 

 

Autres services 
 

 Ponctuellement d’autres services peuvent être nécessaires : faites-
nous part vos talents et de vos disponibilités 
 

 
 

 

 

Annonces mensuelles 
 

× Durant tout le mois de janvier : à votre demande les prêtres se tiennent à 
votre disposition pour venir bénir vos maisons dans le temps de 
l’Epiphanie.  
 

× Dimanche 9 janvier : Messe à 18h00 à la basilique Notre-Dame 
d’Arcachon. 
 

× Dimanche 9 janvier : à la sortie des Messes dominicales, vente de 
galettes au profit du Collège Saint-Fort. 

 

× Mercredi 12 janvier : cours de doctrine mensuel pour adultes, à 20h30, 
à Saint-Bruno. Thème : « Tu sanctifieras le Jour du Seigneur ». Un tract 
reprenant toutes les dates de l’année est disponible sur la table de presse de Saint-
Bruno. 
 

× Jeudi 13 janvier : réunion des Foyers Saint-Joseph, à 20h30, à Saint-
Bruno : adoration (avec confessions) jusqu’à 21h00 ; topo jusqu’à 
22h00 (thème de l’année : « les petites vertus du Foyer ») ; puis repas 
fraternel : fin à 23h00. 
  

× Dimanche 16 janvier : à Paris, Marche pour la Vie. 
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× Vendredi 21 janvier : matinée de ressourcement spirituel pour les 
mamans : rendez-vous pour la Messe de 9h00 ; prévoir un pique-nique 
tiré du sac ; fin à 13h30. Inscriptions avant le 19 janvier par mail : 
contact@fssp-bordeaux.fr ; tracts disponibles sur la table de presse de Saint-
Bruno. 

 

× Dimanche 23 janvier : Messe à 18h00 à la basilique Notre-Dame 
d’Arcachon. 
 

× Mercredi 26 janvier : réunion du groupe de Messieurs « l’ordre du 
malt ». Rendez-vous à la Messe de 19h00, suivie du chapelet ; début de 
la réunion à 20h45 au presbytère (16, rue Jean Soula). Contact : M. 
Christian-Robert de Crémiers, au 0609316230 ou 
christiandecremiers@hotmail.com 
 

× Vendredi 28 janvier : ménage mensuel de l’église Saint-Bruno, à l’issue 
de la Messe de 9h00. 

  

× Jeudi 3 février : bénédiction de la saint Blaise, contre les maux de gorge, 
à l’issue des Messes du jour. 

 

× Vendredi 4 février : 1er vendredi du mois : à l’issue de la Messe de 
19h00, adoration et confessions jusqu’à 22h00. 

 

× Dimanche 6 février : à la Grand’Messe de 10h30, bénédiction des 
cierges, procession et Messe solennelle pour la solennité de la 
Purification. Attention : pas de Messe à 12h15 ce jour-là ! 

 

× Dimanche 6 février : Messe à 18h00 à la basilique Notre-Dame 
d’Arcachon. 

 

× Mardi 8 février : à 19h00, Messe solennelle de Requiem, avec absoute, 
pour le repos de l’âme du Cardinal François de Sourdis. 

 
 

 

Annonces particulières 

 

× Lettre d’informations électronique de la communauté 
Pour vous inscrire, rendez-vous au bas de la page d’accueil de notre 
site : fssp-bordeaux.fr 
En cas de difficulté, contactez Eric Bonnouvrier au 06 11 83 72 24 
 
 

mailto:contact@fssp-bordeaux.fr
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× Jour de repos des prêtres :  
Veuillez noter que le lundi est le jour de repos hebdomadaire de vos 
prêtres : veillez à ne pas les déranger ce jour-là sauf extrême 
urgence 
 

 
 
 
 
 
 

 

GRANDES DATES  

DE L’ANNEE PAROISSIALE 2021 - 2022 
 

A retenir dans vos agendas 
 
 

• Vendredi 21 janvier : matinée de ressourcement spirituel pour les 
mamans. 
 

• Mardi 8 février : Requiem solennel pour le Cardinal de Sourdis. 
 

• Mercredi 2 mars : Cendres. 
 

• Samedi 12 mars : récollection paroissiale de Carême. 
 

• Dimanche 10 avril : Rameaux. 
 

• Du Lundi 11 au samedi 16 avril : Semaine Sainte. 
 

• Dimanche 17 avril : Pâques. 
 

• Samedi 7 et dimanche 8 mai : pèlerinage des mères de famille. 
 

• Dimanche 22 mai : cérémonie des Professions de Foi. 
 

• Samedi 4, dimanche 5 et lundi 6 juin : pèlerinage de Pentecôte. 
 

• Dimanche 19 juin : cérémonie des Premières Communions et 
procession de la Fête-Dieu. 
 

• Samedi 25 juin : dîner paroissial de fin d’année. 
 

• Vendredi 1er, samedi 2 et dimanche 3 juillet : pèlerinage des pères de 
famille. 
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Activités paroissiales régulières
 

Service de Messe 
Pour les garçons ayant fait leur 
première communion. Les 
répétitions ont lieu habituellement 
une/deux fois par mois, le samedi, 
de 9h00 à 10h00, à Saint-Bruno. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
de Giacomoni, au 06 62 28 81 92 
ou abdgsp@hotmail.fr 
 

Visites aux personnes malades 
Pour les personnes désireuses 
d’aider les prêtres dans les visites 
aux personnes malades, âgées ou 
seules. Merci également de faire 
connaître aux prêtres les 
personnes qui désirent une visite. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
Daniélou, au 06 19 02 46 91 ou 
martindanielou@hotmail.com 
 

Chorales 
Chorale polyphonique : pour tous, 

jeunes et moins jeunes, participer 
à la beauté de la liturgie par le 
chant. Chanter juste et être 
motivé. Répétitions à Saint-Bruno 
le vendredi de 20h30 à 22h00. 
Renseignements et inscriptions : 
Madame Estelle Touche, au 06 62 
65 88 73. 

Chorale grégorienne : pour les 
hommes, chanter le propre 
grégorien de la Grand’Messe 
dominicale et des fêtes. 
Répétitions le dimanche, à partir 
de 9h45. Renseignements et 
inscriptions : Monsieur Aurélien 
Dufour, au 06 20 82 89 47. 

 

Groupe Etudiants 
Pour les étudiants : groupe de 
formation, de prière et d’amitié 
chrétienne : habituellement deux 
fois par mois. Renseignements et 
inscriptions : abbé Martin Daniélou, 
au 06 19 02 46 91 ou 
martindanielou@hotmail.com 
 
 

Couples 
- Foyers Saint-Joseph : groupe de 

formation, de prière et d’amitié, 
pour les couples, un jeudi par 
mois à Saint-Bruno, à 20h30 : 
adoration, topo et repas fraternel. 
Renseignements et inscriptions : Mme 
Aliénor Huten au 06 59 40 52 38 
ou alienor@huten.fr 

- Domus Christiani et autres 
équipes : des groupes, constitués 
de cinq ou six couples, se 
réunissent dans les foyers une 
fois par mois. Renseignements et 
inscriptions : abbé de Giacomoni, 
au 06 62 28 81 92 ou 
abdgsp@hotmail.fr 
 
 
Equipes St-Philippe Néri 

Equipes fraternelles, par 
quartiers, se réunissant pour prier 
et vivre la charité. 
Renseignements : contact@fssp-
bordeaux.fr – tracts sur la table de 
presse 
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Catéchismes 
- Pour les enfants de la Moyenne 
Section au CM2 : cours les 
mercredis (hors vacances scolaires) de 
10h30 à 11h30, ou de 17h00 à 
18h00, à Saint-Bruno. 

- Pour les collégiens de 6e et 5e 
(préparation à la Profession de 
Foi) : cours les mercredis (hors 
vacances scolaires) de 18h00 à 19h00, 
à Saint-Bruno. 

- Pour les collégiens de 4e et 3e : 
cours les mercredis (hors vacances 
scolaires) de 18h00 à 19h00, à Saint-
Bruno. 

- Pour les lycéens : cours les 
vendredis (hors vacances scolaires) de 
19h00 à 20h00, à Saint-Bruno. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
Daniélou, au 06 19 02 46 91 ou 
martindanielou@hotmail.com 
 

 

Cours de doctrine pour adultes 
Pour les adultes, cours de 
découverte et d’approfondissement 
de la Foi Catholique, un mercredi 
par mois, à 20h30, à Saint-Bruno. 
Tract spécifique sur la table de presse. 
Renseignements : abbé de Giacomoni, 
au 06 62 28 81 92 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 
« Ordre du Malt » 

Une fois par trimestre, réunion 
fraternelle pour messieurs. 
Renseignements et inscriptions : 
M. Christian-Robert de Crémiers, au 
06 09 31 62 30 ou 
christiandecremiers@hotmail.com 

Scoutisme 
Groupe Europa Scouts, pour tous 
les jeunes à partir de 8 ans : 
louveteaux, louvettes, guides et 
scouts. Un week-end par mois, du 
samedi matin au dimanche matin. 
Renseignements et inscriptions :  
Pour les filles : Delphine Delemar, 
au 06 85 72 47 25. 
Pour les garçons : Philippe Millet, 
au 06 63 17 24 91. 
 

Récollections et retraites 
Deux récollections paroissiales 
sont organisées chaque année, une 
pendant l’Avent et une pendant le 
Carême. Voir le bulletin paroissial 
mensuel. 
Par ailleurs, la Fraternité Saint-
Pierre en France organise 
différentes retraites durant 
l’année, pour tous les âges et 
toutes les personnes. 
Renseignements et inscriptions : 
www.oeuvredesretraites.fr 
 

Confraternité Saint-Pierre 
Soutenir la mission et les prêtres 
de la Fraternité Saint-Pierre par un 
engagement de prière quotidien.  
Renseignements et inscriptions : 
www.confraternite.fr 
 

Autres activités 
D’autres activités paroissiales sont 
ponctuellement proposées. 
Retrouvez toutes les informations 
dans le bulletin paroissial ou sur 
notre site www.fssp-bordeaux.fr



Soutenir la Fraternité Saint-Pierre à Bordeaux 
 

Vous le savez, vos prêtres ne font pas payer leur apostolat : ils sont entièrement au service de Dieu 
et des âmes. C’est la raison pour laquelle votre soutien fait l’objet d’un commandement de l’Eglise : « Les 
fidèles sont tenus de subvenir aux nécessités matérielles de l’Eglise, chacun selon ses possibilités » (CEC 
n°2043). 

 

Directement par internet : dons.fssp.fr/bordeaux 
 

ou 
• Par des dons ponctuels27     • Par un virement régulier (cf. formulaire ci-dessous)  

Bénéficiez avantageusement de la fiscalité en déduisant de vos impôts 66% du 
montant de votre don28. Pour un don ou un virement régulier à la Fraternité Saint-
Pierre à Bordeaux, vous recevrez chaque année un reçu fiscal.

 
 27 Vos chèques doivent être libellés à l’ordre de « Fraternité Saint-Pierre – Bordeaux ». 
28 Dans la limite de 20% de votre revenu imposable. 

 

ORDRE DE VIREMENT  
 

A RETOURNER A VOTRE BANQUE, ACCOMPAGNE D’UN RIB 
 

Je, soussigné (nom, prénom) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . …… 
titulaire du compte : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  vous demande de bien vouloir 
virer, le . . . . . . . . . . . . . . . . . de chaque mois, la somme de . . . . . . . . €  
à compter du ...../...../........ (inclus) jusqu’à nouvel ordre, ou jusqu’au ...../...../........ (inclus),  
sur le compte dont les coordonnées figurent ci-après : 
 

Bénéficiaire : Fraternité Saint-Pierre – Bordeaux - 16, rue Jean Soula, 33000 Bordeaux 
CL Bordeaux Barrière de Pessac  
Banque : 30002 Guichet : 01856 - COMPTE : 0000079278A - Clé RIB : 37 
IBAN : FR46 3000 2018 5600 0007 9278 A37 
BIC : CRLYFRPP 
 

Date et signature : 
 

 
 

 

PARTIE A RETOURNER A LA FRATERNITE SAINT-PIERRE 
 

16, rue Jean Soula, 33000 Bordeaux 
 

Pour des raisons de confidentialité, la banque ne nous transmet jamais les coordonnées des 
donateurs ; or nous en avons besoin pour vous faire parvenir vos reçus fiscaux. 
 

M., Mme, Mlle, (nom et prénom) : ......................................................................................  
Adresse : .................................................................................................................................... 
Code Postal : ............................. Ville : ................................................................................... 
Tél :...................................Courriel :........................................ @............................................  
 

Vous informe d’un virement mensuel sur votre compte, d’un montant de ............... € 



 
 

 
 
 

 

     Eglise Saint-Bruno  
 

 

MESSES  
 

Dimanches et Fêtes d’obligation 
 

• 8h30 : Messe basse  

• 10h30 : Grand’Messe chantée  

• 12h15 : Messe basse  

• 18h30 : Messe basse avec orgue  
 

Semaine 
 

• Lundi : 9h00 (hors vacances scolaires) et 19h00.   

• Mardi : 9h00 (hors vacances scolaires) et 19h00. 

• Mercredi : 9h00 (hors vacances scolaires) et 

19h00. 

• Jeudi : 9h00 (hors vacances scolaires) et 19h00. 

• Vendredi : 9h00 (hors vacances scolaires) et 

19h00. 

• Samedi : 12h00. 
 

ADORATION DU ST-SACREMENT 
•  

• Jeudi de 15h00 à 18h30, hors vacances scolaires. 
• Les premiers vendredis du mois (sauf juillet et 

août), de 20h00 à 22h00. 

 

CONFESSIONS 
 

• Les dimanches et fête d’obligation, 

habituellement durant les Messes à 

l’exception de la Messe de 12h15.  

• Du lundi au vendredi : de 18h30 à 19h00. 

• Samedi : de 11h30 à 12h00. 

• Mardi et vendredi : de 16h00 à 18h00, hors 

vacances scolaires. 

• Jeudi : de 15h00 à 18h00, hors vacances 

scolaires. 

• Les premiers vendredis du mois, de 20h00 à 

22h00 (sauf juillet et août). 

 
PERMANENCES DES PRETRES A 

LõEGLISE 
 

• Mardi et vendredi de 16h00 à 18h00, hors 
vacances scolaires. 

• Jeudi de 15h00 à 18h00, hors vacances 
scolaires.

 

 

Messe à la basilique Notre-Dame d’Arcachon les dimanches et fêtes à 18h00, de Pâques à Toussaint ; 
pour le reste de l’année, contacter l’abbé Loddé 

__________________ 
 

 

Fraternité Saint-Pierre 
 

www.fssp-bordeaux.fr 
 

Abbé Benoît de Giacomoni, chapelain 
06 62 28 81 92 

abdgsp@hotmail.fr 
 

Abbé Martin Daniélou 
06 19 02 46 91 

martindanielou@hotmail.com 
 

Abbé Guillaume Loddé 
06 65 54 06 91 

abbelodde@yahoo.fr 
 

Abbé Felipe Perez, diacre 
06 61 87 85 53 

felipepl1@hotmail.com 


